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ETUDE 

Les bénéfices des pratiques agricoles sur la biodiversité 
utile dans le vignoble alsacien 
Publié le 25/02/2022 - 08:41 

Hier, le distributeur alsacien Armbruster, BASF France division agro et le laboratoire d’entomologie 
Flor’Insectes ont présenté les résultats de leur « Étude de l'impact de la confusion sexuelle sur la 
préservation de la biodiversité utile dans le vignoble alsacien » à plusieurs dizaines de viticulteurs 
réunis à Saint-Hippolyte. 

« L’étude menée pendant deux ans confirme les bénéfices des pratiques sur la biodiversité avec 
à la clé une présence renforcée des auxiliaires pour lutter contre les ennemis de la vigne, la 
cicadelle et le ver de la grappe. 85 % des insectes observés sont des auxiliaires », expliquent les 
partenaires de l’étude. 

14 viticulteurs ont participé en 2020 et 2021 à l’étude, avec au total 16 parcelles sélectionnées 
selon leurs spécificités, leur environnement favorable à la biodiversité et leurs pratiques agricoles. 
La diversité et l’abondance relative des insectes et leur intérêt pour la régulation naturelle des 
ravageurs ont été suivis en prenant en compte l’effet du recours à la confusion sexuelle, de la 
présence d’éléments paysagers pouvant héberger des auxiliaires et de semis dans les inter-rangs. 

« Les efforts des viticulteurs alsaciens depuis une 
dizaine d’années permettent aujourd’hui d’avoir 
des résultats très positifs sur la biodiversité utile. 
C’est un cercle vertueux car la présence 
abondante d’auxiliaires rend possible la 
limitation des insecticides déjà initiée par le 
développement du biocontrôle », a souligné 
Aymé Dumas, responsable du service technique « 
recherche agronomique innovation et 
développement » du groupe Armbruster.  

 

« Le remplacement de l’insecticide par le Rak®, la mise à disposition d’abris et de ressources 
mellifère favorise la biodiversité utile dans le vignoble Alsacien. Cet équilibre de pratiques illustre 
l’agroécologie, dans laquelle nous sommes engagés », a précisé, quant à elle, Nadège Pillonel, 
ingénieur conseil environnement chez BASF France Division Agro. 

http://www.armbruster.fr/
https://www.agro.basf.fr/fr/
https://florinsectes.fr/
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La confusion sexuelle plutôt que les insecticides pour 
préserver la vigne 
L’expérimentation, lancée durant l’été 2020, a porté ses fruits. Dans les parcelles de vignes qui ont servi 
de tests, les insectes auxiliaires s’épanouissent en nombre. Leur mission : combattre les ennemis de la 
vigne que sont le ver de la grappe ou la cicadelle. 

Par Michelle FREUDENREICH - 25 févr. 2022 à 19:00 | mis à jour le 01 mars 2022 à 11:03 - Temps de lecture : 3 min 

 
De gauche à droite : Michel Froehlich, Aymé Dumas, Nadège Pillonel et Johanna Villenave-Chasset dans le vignoble de Saint-Hippolyte. 

 

Seize parcelles des environs de Ribeauvillé ont 

été sélectionnées et quatorze viticulteurs se sont 

prêtés à cette expérience d’agroécologie menée 

par le groupe Armbruster, BASF France Division 

Agro et le laboratoire d’entomologie 

Flor’Insectes. Le but de l’étude ? Mesurer l’effet 

de nouvelles pratiques agricoles sur la 

biodiversité utile. Les résultats de l’étude ont été 

dévoilés jeudi à Saint-Hippolyte. 

 
L’été 2020, l’entomologiste Johanna Villenave-Chasset a recueilli 1 654 

insectes dont 85 % d’auxiliaires, amis de la vigne.   Photo Archives 

L’Alsace /Christelle DIDIERJEAN 
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La présence de réservoirs de biodiversité 

Le recours à la confusion sexuelle est à la base du projet. BASF a mis au point un dispositif de 
biocontrôle, le Rak®, qui diffuse un parfum imitant les phéromones du mâle. Ce leurre évite la 
reproduction des insectes ravageurs de la vigne. Les parcelles ont aussi été choisies pour la présence de 
réservoirs de biodiversité : des haies et des bandes fleuries abritant les arthropodes amis de la vigne 
comme les araignées. Des inter-rangs enherbés, sources de nectar et assez denses pour héberger les 
auxiliaires lors de mauvaises conditions météo. 

Johanna Villenave-Chasset, docteure en entomologie et écologie du paysage, fondatrice du laboratoire 
flor’Insectes, a installé son matériel d’observation dans les seize parcelles comprenant chacune une 
trentaine de plants de vignes. « L’Alsace a une diversité floristique très importante. C’est le signe d’une 
bonne qualité du milieu. » Munie de ses filets à main et de ses pots Barber posés sur le sol, elle a collecté 
les arthropodes phytophages et les auxiliaires de la vigne. L’été 2020, elle a capturé 1 654 individus de 
soixante-cinq familles différentes. Un an plus tard, en 2021, ils étaient 973, issus de cinquante-deux 
familles. 

 
Les capsules émettent un parfum imitant les phéromones. C’est la confusion sexuelle : les femelles, désorientées, ne s’accouplent pas. Photo Archives 

L’Alsace /Christelle DIDIERJEAN 

 

Il se trouve que la grande majorité d’entre eux (85 % en 2020, 86 % en 2021) sont des auxiliaires de 
culture. Les opilions, mouches prédatrices et carabes viennent à bout des papillons ravageurs. Les 
diptères et punaises s’attaquent aux cicadelles tout comme les hyménoptères parasitoïdes et les 
araignées qui, en plus, s’en prennent également aux vers de la grappe. Ces auxiliaires sont plus 
nombreux (+ 28 %) dans les parcelles soumises à la confusion sexuelle et abritant des réservoirs de 
biodiversité. 

 

« Développer les auxiliaires pour agir contre les tordeuses de la grappe » 

« Cette étude met en évidence les différents paramètres qui permettent de développer les auxiliaires 
pour agir contre les tordeuses de la grappe, principaux ravageurs de la vigne », soutient Nadège Pillonel, 
ingénieur conseil environnement chez BASF France Division Agro. 



« La présence abondante d’auxiliaires rend possible la limitation des insecticides déjà initiée par le 
développement du biocontrôle », note Aymé Dumas, responsable du service technique Recherche 
agronomique, innovation et développement du groupe Armbruster. Il se félicite des efforts accomplis 
depuis une dizaine d’années par les viticulteurs attachés à la biodiversité utile. 

 

Un faucheux ou opilion se régale des larves des tordeuses de la grappe, ces papillons de nuit qui ravagent les vignes. Photo Archives L’Alsace/Christelle 

DIDIERJEAN  

 

Philippe Becker et Michel Froehlich sont convaincus du bien-fondé de ces nouvelles pratiques. Le 
premier, installé à Zellenberg, a opté pour le bio dès 1989. Le second préside le syndicat viticole de 
Beblenheim-Ostheim, qui pratique la confusion sexuelle depuis quatre ans. « Le vignoble alsacien est 
le plus vert de France », proclame-t-il. 

 
 

Auxiliaires contre ravageurs 

La confusion sexuelle règne depuis longtemps dans le vignoble. En Alsace, 450 viticulteurs et quatre 
syndicats viticoles -Ribeauvillé, Riquewihr, Beblenheim-Ostheim, Zellenberg- ont choisi d’y 
recourir pour combattre les méfaits des tordeuses ou vers de la grappe. Les larves de ces papillons 
nocturnes nuisibles, nommés Eudémis et Cochylis, contribuent au développement de la pourriture 
grise. 3 000 hectares de vignes, soit 1/10e du vignoble alsacien, en sont désormais protégés. 
 
Le groupe Armbruster a fait de la confusion sexuelle son cheval de bataille. « Le vignoble alsacien est 
très morcelé. Les solutions de biocontrôle sont très longues à mettre en place », souligne Aymé 
Dumas. 9 800 parcelles sont aujourd’hui confusées. Choisir la confusion sexuelle coûte plus cher que 
l’usage d’insecticides. « Mais, les vignerons gagnent en confort et en qualité de travail. Les diffuseurs 
de phéromones durent toute une saison. Ce n’est pas le cas des insecticides. » 
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Armbruster et Basf suivent l’impact de la confusion 
sexuelle dans les vignes 
 

 

Publié le 25/02/2022 par Circuitsveille 

Initiée par le Groupe Armbruster, BASF France Division Agro et le laboratoire 
d’entomologie Flor’Insectes, une étude menée pendant deux ans (2020 et 2021) dans 16 
parcelles a cherché à mesurer l'impact de la confusion sexuelle sur la préservation de la 
biodiversité utile dans le vignoble alsacien. Les résultats ont été présentés le 24 février au soir 
à plusieurs dizaines de viticulteurs réunis à Saint-Hippolyte.  

Concrètement, Johanna Villenave Chasset, docteure en entomologie et écologie du paysage, 
a réalisé de nombreux suivis, observations et collectes d’arthropodes via différentes 
techniques (filets à insectes, pots barber au sol …). Sur l’ensemble des parcelles concernées 
par l’étude en 2020, 85% des 1600 insectes collectés et identifiés sont des auxiliaires. 
Malgré un printemps froid marqué par des épisodes de gel et un été pluvieux, la proportion 
est la même en 2021 (86%), ce qui confirme cette forte présence de la biodiversité utile dans 
le vignoble alsacien, souligne l’étude. Le groupe Armbruster accompagne technique des 
viticulteurs avec notamment l’utilisation des solutions de biocontrôle Rak® et Romeo® 
développées par BASF.  

La présence dans le vignoble d’opilions, de mouches prédatrices et de carabes facilite la lutte 
contre les papillons ravageurs (cicadelles). Quant aux hyménoptères parasitoïdes, aux 
chrysopes et aux araignées, ce sont des auxiliaires efficaces aussi bien contre les tordeuses 
de la grappe que les cicadelles, poursuit l’étude. 

L’utilisation de la confusion sexuelle favorise une biodiversité utile plus importante que sur les 
parcelles non confusées et recevant un insecticide. La présence de réservoirs de biodiversité 
sur les parcelles (haies, bandes fleuries, abris pour les arthropodes...) et l’enherbement des 
inter-rangs spontané ou par un semis sont des facteurs qui contribuent à renforcer la 
biodiversité utile. Lorsque ces facteurs sont cumulés sur une parcelle, on observe 
logiquement davantage d’auxiliaires des cultures que sur les parcelles témoins (+28%), 
indique l’étude. 
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(Photo Armbruster de gauche à droite) : 

• Michel FROEHLICH, viticulteur indépendant Ostheim 

• Aymé Dumas, Responsable du service technique Recherche Agronomique Innovation 
et Développement, Groupe Armbruster   

• Nadège PILLONEL, Ingénieur Conseil Environnement, BASF France Division Agro 

• Johanna VILLENAVE-CHASSET, Entomologiste, Laboratoire Flor’Insectes  
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Dans les vignes alsaciennes, la confusion 
sexuelle au secours de la biodiversité 

 

Réduire le recours aux insecticides nécessite l'emploi de méthodes alternatives. Une 
récente étude confirme que la confusion sexuelle d'espèces de papillons protège les 

vignes de certains prédateurs tout en favorisant la biodiversité. 

 

 
Les parcelles de quatre syndicats viticoles alsaciens ont fait l'objet d'une étude sur les effets de la confusion sexuelle. (Sipa) 
 

Par Bénédicte Weiss 

Publié le 2 mars 2022 à 11:02 

Tromper l'ennemi plutôt que de diffuser des insecticides dans les vignes. C'est le principe des 
solutions de confusion sexuelle proposées par le chimiste BASF aux viticulteurs pour lutter contre 
les ravageurs, en particulier les chenilles de papillons dites « tordeuse de la grappe ». Il s'agit 
d'émettre un parfum imitant la phéromone de papillons femelles pour tromper les mâles et éviter 
qu'ils ne se reproduisent puis n'engendrent des larves responsables des dégâts dans les vignes. 

https://www.lesechos.fr/@benedicte-weiss
https://www.lesechos.fr/weekend/gastronomie-vins/insectes-et-maladies-ces-nouveaux-ennemis-de-la-vigne-1386426


À la clé s'ajoute un renforcement de la biodiversité utile, favorisant à son tour la lutte contre d'autres 
nuisibles comme les cicadelles. Restait jusqu'alors à quantifier le phénomène. Fin février 2022, BASF 
a copublié dans ce but une étude sur les effets de la confusion sexuelle sur les parcelles de quatre 
syndicats viticoles alsaciens. 

Prédateurs naturels 

Résultat, sur trente plants de vignes étudiés, 85 % des 1.600 arthropodes collectés en 2020 sont des 
auxiliaires de la vigne, dont une grande partie sont des ennemis naturels des tordeuses comme des 
cicadelles. Le taux est semblable en 2021, à hauteur de 86 %. « Les auxiliaires sont des prédateurs 
donc ils sont de très bons indicateurs de la biodiversité », précise Johanna Villenave-Chasset, 
entomologiste et responsable du laboratoire Flor'insectes. 

Les pratiques favorables à cette biodiversité ont aussi été scrutées par l'étude. Il peut s'agir de la 
présence de fleurs pour fournir du pollen aux insectes, comme d'interrangs enherbés ou d'éléments 
paysagers capables d'héberger les auxiliaires. « Notre produit est très sélectif, souligne Nadège 
Pillonel, ingénieur conseil environnement chez BASF France. Il touche les deux espèces de 
lépidoptères responsables des tordeuses mais pas les autres. » 

Convaincre les viticulteurs 

Confirmer ce présupposé était l'un des buts de l'étude, pour convaincre les viticulteurs de recourir 
à cette solution de biocontrôle, indique Aymé Dumas, responsable du service technique Recherche 
agronomique innovation et développement du Groupe Armbruster. Ce négociant alsacien participe 
au développement du produit de BASF dans les vignes. Un travail qui nécessite du temps et apparaît 
plus coûteux qu'un recours aux insecticides . Soit environ 150 euros par hectare, contre de 50 à 
60 euros pour une solution insecticide, hors passage du tracteur. Ce dernier est estimé à environ 
75 euros par hectare par Aymé Dumas. 

 

Bénédicte Weiss (Correspondante à Strasbourg) 

 

  

https://www.lesechos.fr/politique-societe/societe/lexposition-aux-pesticides-a-baisse-selon-sante-publique-france-1373039


 

 
 

04/03/2022 
 

 

  



 

 
 

04/03/2022 
 

 


